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Resume 

Une revue descriptive de Ia morphologie exo- et endosqueletti­
que des 12 genres de Cryptobiina afrotropicaux est realisee. La 
morphologie cuticulaire de ces insectes s'ecarte peu de celle des 
autres Paederinae. Toutefois, certains elements originaux, par­
fois Iivres sous forme d'hypotheses, ont ete apportes dans ce 
travail. Ainsi, nous proposons une explication sur Ie role de Ia 
microreticulation; no us signalons des cas de mimetisme bate­
sien et !'existence de colorations aposematiques; nous revelons 
!'existence d'une piece paire et medio-frontale de l'endosque­
Iette cephalique; nous attirons !'attention sur Ia couverture sen­
sorielle des appendices cephaliques; nous revoyons comple­
tement Ia nervation des ailes metathoraciques et proposons des 
homologies nouvelles pour certaines nervures. 
Mots-cles: exosquelettique, endosquelettique, morphologie, ten­
torium, imago, Cryptobiina, Staphylinidae. 

Abstract: 

The exo- and endoskeletic morphology of the 12 genera of 
Afrotropical Cryptobiina is reviewed. The cuticular morphology 
of these beetles is shown to be close to that of the other 
Paederinae. However, some original elements are found . 
An explanation on the role of the rnicroreticulation is proposed; 
cases of Batesian mimetism and the existence of aposematic col­
ours are signaled; a medio-frontal pair of arms was discovered 
in the tentorium; the sensorial cover of the cephalic appendices 
was also studied; the nervation of the metathoracic wings was 
completely revised and new homologies proposed for some ner­
vures . 
Key words : exoskeletic, endoskeletic, morphology, tentorium, 
imago, Cryptobiina, Staphylinidae. 
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1. Introduction 

Malgre sinon a cause de !'importance de Ia famille, seuls 
deux entomologistes (Blackwelder, 1936; Naomi, 1987a 
& b; 1988a,b,c & d; 1989a,b,c & d et 1990) ont etudie 
Ia morphologie cuticulaire des Staphylinidae. Entre ces 
dates, quelques zoologistes (les principaux: Smetana, 
1958; Coiffait, 1972 et Bordoni, 1982) ont presente, plus 
ou moins succinctement dans des faunes, les traits gene­
raux du groupe de taxa qu'ils etudiaient. 
Malheureusement, aucune publication ne traite comple­
tement de Ia morphologie de Ia vaste sous-famille des 
Paederinae. Des lors, nous avons examine, le plus preci­
sement possible, les structures exo- et endosquelettiques 
preponderantes dans Ia systematique et Ia phylogenese 
de Ia sous-tribu. Cette etude a servi de base a une etude 
phylogenetique des 12 genres de Ia sous-tribu (Drugmand 
et al., soumis). La nomenclature morphologique adop­
tee dans ce travail s'inspire principalement des travaux 
de Blackwelder (1936), de Coiffait (1972) et de Naomi 
(1987a & b; 1988a, b, c & d; 1989a,b,c & d et 1990) et, 
dans une moindre mesure, de ceux de Snodgrass (1935), 
de Crowson (1981) et de Paulian (1988). 
Cette etude sert de support a une analyse systematique, 
phylogenetique, biogeographique et morphometrique 
actuellement en preparation. 

2. Materiaux et methodes 

Un male et une femelle de chaque genre, au minimum, 
ont ete completement disseques. 
Les exemplaires choisis ont ete places dans un melange 
d'une part d'hydroxyde de· potassium a 10 OJo et de deux 
parts de peroxyde d'hydrogene a 34 volumes. Ce melange 
est ensuite dispose sur une plaque d'amiante chauffee. 
Un peu avant !'ebullition, quelques gouttes de noir de 
chlorazol (Carayon, 1969) sont ajoutees au milieu. Les 
degres d' eclaircissement et de coloration desires etant 
obtenus, les insectes sont abondamment rinces a l'eau dis­
tillee et, ensuite, disseques dans une saliere contenant de 
l'acide lactique a 90° . Les pieces buccales, les antennes, 
Ia capsule cephalique, les appendices thoraciques, le tho­
rax, !'abdomen et l'edeage sont separes et places dans une 
lame a concavite contenant de l'acide lactique. L'ensem­
ble est alors recouvert d'une lamelle couvre-objet de lar­
geur superieure au diametre de Ia concavite (Coineau, 
1974). L'orientation des pieces se realise simplement par 
le deplacement du couvre-objet sur Ia lame a concavite. 
Les ailes metathoraciques sont detachees du pterothorax 
au moyen d'une minutie puis posees sur une lame porte­
objet dans une goutte d'acide lactique. La lame est ensuite 
passee quelques secondes directement sur une flamme. 

Photos I a 4: 

Les ailes se deplient facilement lorsque l'acide atteint son 
point d'ebullition. L'excedent de liquide est enleve a !'aide 
de papier absorbant; une goutte d'euparal est ajoutee et 
Ia manipulation se termine par Ia pose d'une lamelle 
couvre-objet. Le sechage complet de Ia preparation 
demande 4-5 jours dans une etuve chauffee a 60° . 
Les insectes destines a etre examines au microscope elec­
tronique a balayage sont degraisses puis nettoyes par un 
passage dans un bain chaud (60°C) contenant, a parts ega­
les, de l'acide chlorhydrique a 10 % et du chloroforme. 
Cette operation dure de quelques minutes a quelques heu­
res selon l'etat des insectes. Ces derniers sont alors dis­
poses dans une cuve de nettoyage a ultra-sons (Bransonic 
221) durant une dizaine de minutes. Les specimens seches 
sont ensuite colles sur un support metallique idoine puis 
recouverts d'une couche ultra-fine d'or. 
Les dessins illustrant ce travail sont tous de notre main. 
lis ont ete effectues grace a !'utilisation du tube a des­
sins d'un microscope stereoscopique «WILD» (pour les 
dessins d'habitus, de tagmes, ... ) et d'un microscope pho­
tonique a transmission «LEITZ» (pour les dessins des 
pieces buccales notamment). Toutes les pieces ont ete exa­
minees en vue orthogonale hormis le thorax dessine en 
vue legerement oblique. Les grossissements utilises 
variaient de 60 a 100 fois pour le microscope stereosco­
pique et de 120 a 500 fois pour le microscope a transmis­
sion 

3. Morphologie de l'imago 

3.1 Le tegument 

L'exosquelette ou cuticule est constitue de trois couches 
distinctes (photo 1) : 

une epicuticule tres mince composee d'une epicuticule 
interne, d'une cuticuline et d'une couche plus ou 
moins epaisse de cires. L'epicuticule externe n'a pas 
ete observee mais ceci est peut-etre dii a un artefact 
intervenu lors de Ia fixation; 
une exocuticule; 
une endocuticule. 

La cuticule est tapissee d'un reseau alutace compose: 
soit de mailles isodiametrales (chez Afrobium aluta­
ceum (BERNHAUER) par ex.) (photo 2) d'un diame­
tre voisin de 10 microns; 
soit de mailles lentiformes (souvent sur le disque des 
tergites abdominaux) (photo 3), leur plus grande lon­
gueur variant de 20 a 30 microns; 
soit de mailles de forme non definie (parfois sur les 
tempes ou egalement sur les tergites abdominaux). 

La microreticulation manque quelquefois sur certains seg­
ments ou tagmes (voir les differents groupes d 'especes 

1 - Coupe dans Ia cuticule d'Ochthephilum sp. C : cires, E : epiderme, EN : endocuticule, EP : epicuticule, EX: exocuticule; 
2 - Micron!ticulation du disque du pronotum de Longiscapus sp. (echelle: 10 microns) ; 
3 - Mailles lenticulaires du tergite du pygidium de Longiscapus sp. (echelle: 10 microns); 
4 - Troisieme et quatrieme articles du palpe maxillaire de Prytocum uelense (BERNHAUER) (echelle : 100 microns). 
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du genre Afrobium F AGEL) et un meme segment peut 
parfois presenter deux ou trois types differents de micro­
reticulation (mailles isodiametrales dans les impressions 
transversales, mailles lentiformes sur le disque et mailles 
de forme indefinie sur les cotes des premiers tergites abdo­
minaux). La microreticulation couvre !'ensemble de 
l'exosquelette, les mailles etant plus ou moins nettes selon 
l'epaisseur de Ia couche de cires de l'epicuticule. Au sein 
des Cryptobiina (et siirement dans d'autres groupes de 
taxa), Ia microreticulation a tendance a disparaltre de Ia 
tete vers !'abdomen, ce dernier en etant rarement 
depourvu. 
Certains auteurs (Jeanne!, 1949; Coiffait, 1972; Grasse, 
1975; Neville, 1975; Cals, 1974 et Cals et al., 1978) con­
siderent que l'exosquelette cuticulaire des Arthropodes 
porte Ia marque de l'epiderme pavimenteux qui l'a 
secrete. Cals et al. appellent les mailles tegumentaires 
« scute », ils reconnaissent egalement les scutelle~ (corres­
pondant a des expansions d'une partie du scute) et les 
scutons (assimile a une unite squelettique provenant de 
!'association de plusieurs cellules epidermiques). Toute­
fois, Ia litterature sur ce sujet est encore rare et peu infor­
mative. De plus, Ia morphogenese de ces structures reste 
toujours inconnue chez les Staphylinidae (l'elevage de ces 
animaux etant souvent difficile). Son etude future nous 
permettra de mieux comprendre Ia genese ainsi que !'evo­
lution de ces mailles et eventuellement de les homologuer 
aux structures decrites dans d'autres ordres d'Insectes. 
Leur origine est certainement polyphyletique puisque des 
reseaux tegumentaires alutaces se rencontrent dans des 
taxa appartenant a des ordres differents, aussi bien au 
sein des Pterygotes que des Apterygotes . 
Comme nous l'avons deja signale, Ia microreticulation 
serait d'autant moins visible que Ia couche de cires est 
epaisse. Les Cryptobiina possedant un reseau alutace bien 
apparent (certains Afrobium PAGEL et Longiscapus 
DRUGMAND, par exemple) frequentent surtout Ia foret 
tropicale humide. A !'inverse, les Cryptobiina a tegument 
lisse (Ia majorite des Monocrypta CASEY, Ophitodum 
PAGEL et Ajrophitodum DRUGMAND) ont colonise les 
milieux ouverts. L'augmentation de l'epaisseur de la cou­
che de cires constituerait peut-etre une adaptation aux 
fortes variations de l'hygrometrie observees dans les zones 
de savanes, de steppes ou dans les regions subdesertiques 
a desertiques. Les Matropium PAGEL sont representes, 
quant a eux, par des especes alticoles semblant bien adap­
tees a Ia vie dans les montagnes ( disparition des ailes 
metathoraciques, reduction de Ia longueur des yeux et des 
elytres, absence de micropeigne abdominal). Chez ces 
insectes, le tegument est egalement lisse; I' epaississement 
de Ia couche de cires jouerait ici un role protecteur con­
tre les rayons ultra-violets (P. Goffinet, comm. pers.). 
La microreticulation abdominale jouerait, quant a elle, 
un role actif dans Ia defense et Ia predation des Crypto­
biina (et vraisemblablement des Staphylinidae en gene­
ral). Les Staphylins menaces adoptent une position 
caracteristique: ils courbent !'abdomen vers leur face dor­
sale , celui-ci restant toujours en mouvement. Pour Hin­
ton (1 969a & b), Hinton & Gibbs (1 969) et Neville (1975), 

les mailles de cette microreticulation diffracteraient Ia 
lumiere, creant ainsi un halo irise autour de !'abdomen. 
Ce phenomene lumineux attirerait !'attention des preda­
teurs vers ce tagme. Plusieurs auteurs (pour une revue 
voir Araujo, 1978) ont situe des glandes defensives dans 
les derniers urites abdominaux, leur localisation variant 
selon les niveaux taxonomiques. Leurs secretions se com­
posent en majorite d'actinidine, d'irododial, de citronella! 
et d'iso-valeraldehyde (Bellas eta!., 1974 et Dettner, 
1987). Cette posture permettrait aux Staphylins de repan­
dre facilement leurs secretions glandulaires sur leurs pre­
dateurs ou leurs proies, tout en les attaquant avec leurs 
mandibules. De plus, Ia forme conique de !'abdomen rend 
sa prehension difficile, d'autant plus ardue que le halo 
irise rend sa localisation malaisee. Cette hypothese 
permettrait d'expliquer notamment Ia situation, quasi 
generalisee dans Ia sous-tribu, des mailles etroites et lon­
guement etirees, souvent presentes sur le disque des ter­
gites abdominaux. Au laboratoire, en variant la direction 
du flux lumineux, les mailles isodiametrales n'engendrent 
jamais de phenomenes d'irisation a !'inverse des mailles 
lentiformes. Cette hypothese demande evidemment une 
verification in situ. 
Ce systeme de defense est parfois assode a une colora­
tion aposematique chez certains Monocrypta a elytres et 
propygidium rougeatres. Par contre, Ajrophitodum ajri­
canum (F AIRMAIRE) et, dans une moindre mesure, Ophi­
todum nobile (BERNHAUER) realisent une forme de 
mimetisme batesien avec les Paederus FABRICIUS (arbo­
rant egalement des couleurs aposematiques). Ces taxa 
sont tous ripicoles et se rencontrent dans les memes loca­
lites. lis se singularisent par leur pronotum et leurs qua­
tre premiers urites abdominaux oranges, leurs elytres bleu 
d'acier et le restant du corps noiratre. Les Paederus sont 
conn us (Pavan, 1963 et 1982; Cardani et a!. , 1967, et 
Dettner, 1987) pour les ami des secondaires (pederine, 
pseudo-pederine et pederone) contenues dans leur 
hemolymphe. L'action des ces molecules sur l'homme a 
fait I' objet de nombreux travaux (notamment Alexander, 
1984, et Blum, 1981) mais, a notre connaissance, per­
sonne n'a etudie leur action sur les insectes. 
Outre les differents types de reseaux alutaces, le tegument 
est souvent egalement marque par une microponctuation 
se presentant sous forme de microdepressions circulai­
res a elliptiques. Ces micropoints ne sont jamais pilige­
res et ne s'observent habituellement que sur Ia tete et le 
pronotum. lis sont presents aussi bien a l'exterieur de 
l'embase des points piligeres (la majorite des Cryptobiina) 
qu'a l'interieur de celles-ci (certains Tracypum PAGEL). 

3.2 Les phaneres epidermiques 

Les Cryptobiina sont assez densement couverts d 'une 
pubescence sur !'ensemble de leur corps. Les poils ou soies 
(ou encore chetes) (Grasse, 1975) sont generalement de 
taille moyenne, simples et articules, a leur base, sur des 
cadres chitineux (appeles « points » dans Ia litterature 
« staphylinidologique » ), de forme caracteristique et cons­
tante au sein d 'une espece. lis sont soit ovales , ronds ou 
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face dorsale de Ia tete et du pronotum de 1 - Pachycryptum sp., 2 - Cryptofagiella wauthyi, 3 - Nitidicryptum 
sp . et 3 - Matropium sp. - A: aire sous-antennaire, AC: anteclypeus, C: clypeus, P : pronotum, TI: tricho­
bothrie infra-temporale, TS: trichobothrie supra-temporale; TV : trichobothrie vertexale (Echelle: 1 mm). 
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polygonaux, a pourtour regulier ou evases vers l'arriere 
(souvent sur !'abdomen); ils ant aussi parfois tendance 
a se reunir pour former des ridules (sur le disque cepha­
lique des Longiscapus); ils peuvent etre pro fonds (sur les 
elytres) ou plus superficiels (sur la face sternale de la tete, 
par exemple). L'orientation et la taille des soies varient 
selon les tagmes ou les segments; ces deux facteurs cons­
tituent alors de bans criteres systematiques utilisables a 
l'echelle de l'espece. 
lndependamment de cette pubescence fonciere, les 
Cryptobiina portent des phaneres mains developpes, se 
resumant a des productions cuticulaires ne renfermant 
pas de prolongement epiderrnique et appeles rnicrotriches. 
Ceux-ci s'observent essentiellement sur la marge poste­
rieure des ailes metathoraciques de la plupart des taxa 
et sur le bard posterieur des elytres des Prytocum F AGEL 
notamment. 
Sur les pattes, certaines soies se transforment parfois en 
epines, groupees en quart de cercle ou en demi-cercle 
( organe de toilette?) sur la face anterieure para-axiale des 
pattes anterieures et sur la face posterieure para-axiale 
des pattes intermediaires et posterieures. Une paire d'epi­
nes est egalement presente sur les faces antero- et postero­
ventrales des tarsomeres. Des epines plus ou mains nom­
breuses selon les genres (assez rares chez les Cryptajrum 
FAGEL et les Afrobium) peuvent egalement s'observer 
indifferemment sur toutes les faces des tibias. Les epines 
se groupent en strates obliques et paralleles pour former 
un organe de toilette (utilise lors du nettoyage des anten­
nes et les palpes) sur la face anterieure para-axiale des 
protibias. Cet organe est tres developpe chez les Afro­
bium. Enfin, au mains une epine assez longue - l'epe­
ron - plus longue que le premier tarsomere chez les 
Tracypum F AGEL et tres sclerotisee, se situe sur la face 
antero-ventrale para-axiale du protibia et sur la face 
postero-ventrale para-axiale des mesotibias et metatibias. 
L'origine de ces organes de toilette et eperons est polyphy­
letique. En effet, ils se retrouvent dans differentes sous­
familles de Staphylinidae et meme dans d'autres ordres 
d'insectes (tels les Dipteres). 
Le quatrieme article des palpes maxillaires a son tegu­
ment creuse de gouttieres longitudinales (photos 4 & 5) 
supportant des soies vraisemblablement glandulaires. 
Leur fonction nous est inconnue. De tels structures sem­
blent etre plesiomorphes s'observant aussi chez des 
Coleopteres primitifs de la famille des Hydrophilidae 
(Oliva, sous presse). Les rares specimens (Ajrobium sp. 
femelles) recoltes dans des termitieres ou des fourmilie­
res ne montrent aucune adaptation glandulaire liee ace 
type d'ecologie (tels les trichomes sur les abdomens des 
Aleocharinae myrmecophiles ou termitophiles stricts) . 
L'etude des materiaux conserves a sec indique I' existence 
de trois grands groupes de sensilles (Grasse, I975) (ceci 

Photos 5 a 8: 

demande toutefois confirmation par l'examen de speci­
mens frais): 

des sensilles campaniformes apparaissant sous forme 
de petits domes circulaires a ovales sur la nervure 
radiale. lis seraient sensibles aux pressions et aux trac­
tions mecaniques; 
des sensilles trichoi:des qui soot des soies sensorielles 
groupees en touffe a l'apex du dernier antennomere 
et percevant des stimuli mecaniques; 
des sensilles basiconiques sous forme de petits cones 
ranges a l'apex du dernier article des palpes labiaux 
et qui seraient des chemiorecepteurs. 

Enfin, le dernier type de phaneres reconnus sont les tri­
chobothries, comprenant une longue soie noiratre s'arti­
culant sur un pore d'insertion cupuliforme (bothrie). Leur 
existence et leur topologie constituent d'excellents carac­
teres systematiques . La tete (figs I a 4) de la plupart des 
genres porte au mains une trichobothrie supra-temporale, 
uhe trichobothrie infra-temporale et une paire de tricho­
bothries sur le disque. Des trichobothries s'observent 
quelquefois sur la marge externe des elytres (chez les 
Ophitodum), dans l'angle postero-externe ou antero­
externe des tergites (chez les Tracypum), sur les parater­
gites (chez les Cryptojagiella DRUGMAND) ou sur les bras 
lateraux de l'urite IX (chez les Prytocum). Le role de ces 
structures sensorielles chez les Staphylinidae reste 
inconnu; il s'agirait peut-etre de mecanorecepteurs 
comme c'est le cas chez les criquets (Gnatzy eta!., I989). 

3.3. La tete 

La tete des Cryptobiina est toujours prognathe. Les puis­
sants muscles mandibulaires occupent l'interieur de ce 
tagme. 
La capsule cephalique s'articule au pronotum par une 
enarthrose, d'autant plus mobile que le cou est etroit 
(chez les Ophitodum et les Ajrophitodum). Les faces dar­
sale et ventrale sont toujours ponctuees. Vers l'arriere, 
la tete s'etrecit et forme un cou ou occiput. Les antennes 
s'inserent dorso-lateralement sous un calus plus ou mains 
apparent. 

3.3.1. La capsule cephalique 

La capsule cephalique est peu convexe et moderement 
deprimee dorso-ventralement. 
Sa face dorsale est occupee par un large sclerite s'eten­
dant du bard posterieur du clypeus au foramen magnum. 
Cette zone represente l' epicrane (Blackwelder, I936) et 
est formee par la soudure des sclerites frontal, vertexal, 
genal, postgenal et occipital. La plupart des sutures de 
l'epicrane ant disparu (elles sont encore visibles chez les 

5 - Troisieme et quatrieme articles des palpes maxillaires d'Afrophitodum africanum (FAIRMAIRE) (echelle : 10 microns); 
6 - Surface de !'aile metathoracique de Pachycryptum sanguinipenne (BERNHAUER) (grossissement : 2200 X); 
7 - Cinquieme metatarsomere de Matropium sp. (echelle: 100 microns); 
8 - Cinquieme metatarsomere de Matropium sp. (grossissement: 462 X). G: griffes et SE: soies empodiales; 
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Cephalochetus KRAATZ, rattaches, a tort par certains 
auteurs, aux Cryptobiina). La suture clypeo-frontale et, 
de temps en temps, l'occipitale (chez les Monocrypta ou 
les Longiscapus, par exemple) sont apparentes. Les bras 
dorsaux du tentorium sont souvent visibles, par trans­
parence, chez les individus immatures. Aucune protube­
rance, processus, carene ou ocelle ne marque cette region. 
La face ventrale de l'epicdine resulte de la reunion du 
sclerite postgenal, de la partie ventrale du sclerite parie­
tal et du sclerite gulaire. Le submentum est fusionne a 
la gula, cette fusion n'a laisse aucune trace. Seules les 
sutures postoccipitales, gulaires et hypostomiales sont 
perceptibles. Les sutures gulaires sont soit etroitement 
accolees (Afrophitodum: fig . 6 par ex.), soit separees et 
alors subparalleles sur toute leur longueur (Nitidicryp­
tum DRUGMAND: fig. 5 par ex.). La zone anterieure 
de la partie ventrale du parietal forme une region, plus 
ou moins declive selon les genres, sur laquelle frotte le 
scape. Cette zone, appellee « aire sous-anteimaire » 
(fig. 3), est habituellement non ponctuee, horrnis chez les 
Longiscapus. 
L'occiput (cou ou «occiput arch» selon Snodgrass, 1935) 
constitue la portion posterieure de la tete. Ce sclerite s'eta­
blit entre la suture occipitale et la suture postoccipitale. 
La partie medio-anterieure de la face dorsale du cou est 
parfois marquee par une depression transversale (chez 
Afrobium: fig. 9, Monocrypta, Ophitodum, Afrophito­
dum: fig. 8 et Longiscapus: fig. 7). Des carenules longi­
tudinales sont visibles sur le cou des Ajrophitodum et des 
Ophitodum; leur developpement est peut-etre a mettre 
en relation avec l'etrecissement collaire. Le postocciput 
est represente par un petit sclerite, plus ou moins arque, 
localise entre la suture postoccipitale et le formamen 
magnum. 

3.3.2. Le tentorium (figs 10 & 11) 

L'endosquelette cephalique, ou tentorium, se compose 
d'une paire de bras dorsaux posterieurs (dorsal tentorial 
arm, des auteurs anglo-saxons), d'une paire de bras dor­
saux anterieurs (anterior tentorial arm), d'un laminaten­
torium, d'une paire de bras ventraux posterieurs 
(posterior tentorial arm), d'une paire de bras medio­
frontaux et d'une paire de lames ventrales posterieures 
(posterior tentorial wall). 
Les deux bras dorsaux anterieurs s'inserent dans I' angle 
antero-externe du fronto-clypeus, au niveau de la base 
des calus supra-antennaires. De leur cote, les deux bras 
dorsaux posterieurs rejoignent l'epicrane ala hauteur de 
la partie anterieure du vertex, aux environs de la ligne 
fictive reliant le bord anterieur des yeux. Ventralement, 
chaque bras ventr.al anterieur du tentorium se divise en 

deux branches, l'une gagnant l'angle antero-externe du 
submentum et l'autre ralliant la zone formee par la par­
tie antero-ventrale du parietal et par l'angle antero­
externe de l'hypostome. 

LMT 

10 

11 

Figs 10 & 11 - tentorium de Longiscapus sp., 11 - vu par 
la face dorsale (par transparence) et 10 - vu 
de profil (par transparence) et BDA: bras 
dorsaux anterieurs; BDP: bras dorsaux pos­
terieurs; BMF: bras medio-frontaux; BV A: 
bras ventraux anterieurs ; LMT: laminaten­
torium; L VP: lames ventrales posterieures . 
Echelle: 0,5 mm. 

Figs 5 & 6 - face ventrale de la tete de Nitidicryptum sp. et d'Afrophitodum africanum (Echelle: 0,5 mm). - S: sutures 
gulaires, M: mentum. 

Figs 7 a 9 - region collaire de 7 - Longiscapus sp., 8 - Ophitodum sp. et 9 - Ajrobium sp. 
I : impression collaire, C: carenules longitudinales (Echelle: 0,5 mm) . 
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A !'intersection de ces six bras apparait une piece trans­
verse et h~gerement oblique, le laminatentorium. Une 
paire de bras subparalleles se dirigeant dans le plan 
medio-frontal vers le foramen magnum prend appui sur 
Ia face posterieure du laminatentorium. Ces deux bras 
sont reunis par un pont a hauteur du bord posterieur des 
yeux. A notre connaissance, cette derniere piece endos­
quelettique n'a jamais ete signalee chez d'autres Staphy­
linidae ni Coleopteres d'ailleurs. 
Le corpotentorium signale par Naomi (1987b) n'est pas 
visible dans cette sous-tribu. Enfin, deux lames ventra­
les, verticales et para-sagittales sont appliquees sur la face 
sternale de l'epicrane. Leur bord ventral constitue les 
sutures gulaires. 
Classiquement chez les insectes (Matsuda, 1965) et vrai­
semblablement aussi chez les Cryptobiina, le tentorium 
sert de point d'attache aux muscles adducteurs des man­
dibules, des maxilles et du labium, aux muscles' retrac­
teurs de !'hypopharynx, aux muscles dilatateurs du 
stomodeum et aux muscles antennaires. 

3.3.3. Les yeux 

Tous les taxa sont pourvus d'yeux situes antero­
lateralement. Leur taille et leur convexite varient selon 
les genres. Ainsi, les Monocrypta, Ophitodum et Afro­
phitodum, comptant parmi les Cryptobiina les plus evo­
lues, possedent des yeux globuleux, relativement grands 
(par rapport a la longueur moyenne observee au sein de 
Ia sous-tribu). A !'inverse, les genres plus primitifs, et par­
ticulierement le genre orophile Matropium, se singulari­
sent par des yeux plus plats, ne depassant pas ou peu la 
courbure generale de la tete, moins longs par rapport aux 
tempes et possedant moins d'ommatidies. 
Les ocelles n'existent pas dans Ia sous-tribu, ni dans la 
sous-fami!le des Paederinae en general. 

3.3.4. Les pieces buccales 

3.3.4.1. Le clypeus 

Le clypeus est forme de deux sclerites: un postclypeus, 
soude au sclerite frontal (delimitant ainsi le frontoclypeus) 
et un anteclypeus (fig. 2). Ce dernier sclerite reste tou­
jours membraneux, transverse et de developpement varie 
selon les genres. 11 se situe entre Ia suture fronto-clypeale 
et le labre. 
L'anteclypeus est tres developpe chez Nitidicryptum et 
Cryptofagiella; moyennement developpe chez Afrobium, 

Longiscapus et Prytocum et peu visible chez Pachycryp­
tum DRUGMAND, Matropium, Afrophitodum, Ophito­
dum, Monocrypta et Cryptafrum. 

3.3.4.2. Le labre (figs 12 a 14) 

Le labre est un sclerite impair, transverse et articule sur 
le bord antero-dorsal de la capsule cephalique, en avant 
du clypeus. Une echancrure medio-sagittale en «V» mar­
que le bord anterieur de ce sclerite. Cette encoche est plus 
ou moins profonde selon les genres et est parfois bordee 
par deux expansions tegumentaires lobees (Cryptafrum) 
ou dentiformes (Monocrypta). La chetotaxie labrale con­
siste en une rangee ante-apicale a insertion ventrale de 
10 a 15 macrochetes et en une rangee apicale de macro­
chetes, nettement plus nombreux. La rangee de soies plus 
courtes s'interrompt quelquefois (chez Tracypum par 
exemple) dans son echancrure; elle est continue chez Lon­
giscapus. Les macrochetes correspondraient peut-etre aux 
«large primary setae» mises en exergue par Sawada 
(1972) chez les Aleocharinae et les mesochetes aux «small 
secondary setae». Toutefois, pour admettre definitive­
ment cette homologie, il faudrait etre a meme de suivre 
!'evolution de la topologie de ces soies au sein de toutes 
les sous-familles de Staphylinidae. Enfin, des microtri­
ches garnissent souvent les pourtours de l'echancrure 
medio-sagittale (excepte chez Monocrypta, Ophitodum 
et Afrophitodum). 

3.3.4.3. Les mandibules (figs 15 a 17) 

Les mandibules se presentent sous Ia forme de pyrami­
des a base triangulaire, plus ou moins falciformes, parfois 
coudees, fortement sclerifiees et aplaties dorso-ven­
tralement. 
Leur face latero-externe est habituellement regulierement 
arrondie, hormis chez les Pachycryptum et les Ophito­
dum ou elle est plane ou subplane. Une ou plusieurs soies 
se situent a la base de la face externe des mandibules de 
la plupart des genres mais manquent chez les Cryptofa­
giella, Prytocum, Monocrypta et Afrophitodum. 
Les mandibules s'articulent sur lagena par l'intermediaire 
d'un condyle ventro-externe. Par contre, du cote dorso­
externe, un acetabulum vient coiffer un condyle du bord 
antero-externe du crane. L'articulation des mandibules 
se deroule autour de l'axe passant par ces deux condy­
les; elles se croisent et se superposent au repos. 
La pointe de Ia mandibule ou terebra peut etre simple­
ment aigue ou parfois crochue (chez certains Monocrypta, 

Figs 12 a 14 - 1abre de 12 - Monocrypta sp.; 13 - Aftophitodum ajricanum; 14 - Prytocum uelense. 
M: macrotriche (large primary setae?); m: microtriche (small secondary setae?). Voir texte pour explications. 
Echelle: 0,2 mm. 

Figs 15 a 17 - mandibu1es de 15 - Cryptojagiella wauthyi, 16 - Ophitodum sp., 17 - Monocrypta sp. 
B: premo1a, MB: mo1a bicuspide, MLB: macrotriche 1atero-basa1e, MU: mo1a unicuspide, P: 1acinia. Echelle: 
0,1 mm 

Figs 18 a 21 - maxilles de 18 - Nitidicryptum sp., 19 - Pachycryptum, 20 - Cryptajrum sp., 21 - Ajrobium sp. 
0: galea, L: 1acinia, P: pa1pifere, PM: pa1pomeres 1 a 4, S: stipe. Echelle: 0,1 mm. 
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par exemple); l'examen de mandibules eclaircies ne nous 
a jamais permis de percevoir une trace de suture sepa­
rant la terebra du corps de la mandibule (une telle struc­
ture existe notamment chez les Osoriinae et les 
Omaliinae). 
Les mandibules sont creuses et parcourues par un canal 
central dirigeant quelques ramifications vers la mala, la 
premola, la terebra et les nombreux micropores dorsaux 
ou ventraux. Comme l'indiquent Evans (1965) et Bruns­
ting (1981), la digestion des Staphylinidae predateurs 
serait, du mains en partie, vraisemblablement extra-orale 
et ces canaux et micro pores serviraient a 1' excretion au 
mains substances neurotoxiques ou digestives. 
La face interne porte toujours deux dents: une mala pos­
terieure et une premola anterieure. Alors que la premola 
est toujours unicuspide, les molae sont parfois bilatera­
lement bicuspides (Afrobium et Tracypum, par exemple) 
ou unilateralement unicuspides (chez Longiscapus). 
Les mandibules ne sont le siege d'un dimorphisme sexuel 
que chez les femelles de Longiscapus dimorphus, qui pos­
sedent des mandibules mains robustes et mains coudees 
que les males. 
Une etroite frange membraneuse, la prostheca (lacinia 
mandibulaire selon Coiffait, 1972: 21), court du bard 
antero-interne de la face ventrale de la mandibule jusqu'a 
la base de la mala. Le bard externe de la prostheca est 
toujours plus ou mains densement couvert de microtri­
ches; sa forme generale et sa situation restent relative­
ment constantes au sein de la sous-tribu. 

3.3.5.4. Les maxilles (figs 18 a 21) 

Les maxilles, paires et symetriques, s'articulent sur le sub­
mentum et l'hypostome par l'intermediaire d'un cardo 
proximal et d'un stipe distal. La face externe du stipe 
porte le palpifere sur lequel s'attache le palpe maxillaire. 
La lacinia est toujours bien developpee et occupe une 
position interne, adjacente au Stipe. La galea, quant a 
elle, est coincee entre la lacinia, la pointe du stipe et le 
premier palpomere. Les rnicrotriches de ces deux derniers 
segments sont toujours denses. 
Les principaux sclerites du maxille sont oligochetes: la 
marge externe du palpifere ne porte souvent que trois 
macrochetes, deux apicaux et un median a submedian; 
le cardo et le stipe n'ont habituellement chacun qu'une 
longue soie tandis que quelques macrochetes s'observent 
sur Ia marge externe de la galea. 
Le premier palpomere, toujours tres court et sans soies, 
voit son tegument marque par plusieurs sensilles campa­
niformes (?). Par contre, le tegument des deuxieme et 
troisieme articles (egaux ou subegaux) est, plus ou mains 
densement, couvert de chetes (quelquefois de deux types 
comme chez Afrophitodum, Monocrypta et Ophitodum). 
Le quatrieme palpomere est peu developpe, rarement plus 
long que le premier' en forme de cone ou de teton; sa 
surface est depourvue de soies mais est creusee de gout­
tieres longitudinales, en grand nombre chez Monocrypta, 
Afrophitodum et Ophitodum, contenant des soies glan­
dulaires (voir chapitre 3.2). 

3.3.4.5. Le labium 

Le labium se compose: 
de pieces impaires proximales: un mentum s'articu­
lant anterieurement avec le prementum et posterieu­
rement avec le submentum (soude a la gula, voir plus 
haut) et d'une languette bilobee; 
de pieces paires: deux pal pes labiaux (figs 22 a 24), 
deux palpigeres et deux paraglosses. 

Le mentum est toujours transverse, plus ou mains tra­
pezoidal et possede de un a cinq macrochete(s) dans 
I' angle antero-externe. Le prementum, plus etroit et plus 
carre, est souvent peu visible, plus ou mains engonce sous 
le mentum et toujours depourvu de soies (des pores sen­
soriels sont cependant souvent visibles). 
La languette ou ligula, toujours profondement bilobee, 
fait suite au prementum. De courtes sensilles basiconi­
ques font saillie a sa surface. La marge anterieure est soit 
continue (majorite des genres), soit finement crenelee 
(Afrobium). 
De Ia base laterale du prementum partent les paraglos­
ses, consistant en deux longs processus membraneux bor­
dant Ia ligula. Leur face interne porte une rangee d'epines 
etroitement serrees, tandis que de courtes microtriches 
tapissent leurs faces dorsale et externe. 
Les palpes labiaux sont trimeres et s'articulent sur les pal­
pigeres. Ils sont toujours oligochetes et nettement plus 
courts que les palpes maxillaires. Le deuxieme article est 
de meme largeur mais habituellement plus long que !'arti­
cle basal alors que le dernier est, au maximum, aussi long 
et toujours plus etroit que le penultieme. L'apex du der­
nier article est tapisse de sensilles basiconiques. 

3.3.4.6. Les antennes 

Les antennes des Cryptobiina comptent toujours onze 
articles parmi lesquels on distingue le scape (premier arti­
cle), le pedicelle (deuxieme article) et le flagelle (les neuf 
derniers articles). Elles sont relativement longues et occu­
pent une position dorso-laterale, s'articulant, grace au 
scapobasal (rotule basale du scape), dans une saillie creuse 
du front, recouverte par les calus supra-antennaires . 
Comme classiquement chez taus les Coleopteres, seulle 
scape dispose d'une musculature. Cet article, toujours 
tres long par rapport au pedicelle, est etroit a la base et 
s'epaissit vers !'apex. II est doublement sinue (tres nette­
ment chez Afrophitodum). Sa pilosite est habituellement 
clairsemee. Au repos, le scape se dispose le long de l'aire 
sous-antennaire, se dirigeant vers la face ventrale de l'oeil 
le restant de l'antenne se positionnant vers l'avant. ' 
Le pedicelle, etrangle a Ia base, est au mains aussi long 
que le troisieme antennomere. La pilosite fait defaut sur 
son tiers basal. 
Les antennomeres du flagelle, parfois pedoncules a la 
base, sont habituellement taus plus longs que larges (der­
niers antennomeres subcarres (de profil) chez Pachycryp­
tum et Nitidicryptum) . L'apex du dernier article est garni 
d'une touffe de sensilles tricho1des . 
En plus de Ia pilosite fonciere, de fines et courtes soies 
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Figs 22 a 24 - palpes labiaux de 22- Monocrypta sp., 23 - Cryptojagiella wauthyi, 24- Ophitodum sp. (Echelle: 0,1 mm). 

Fig. 25 - mesonotum d' Ajrobium sp. sc: scutum, scut: scutellum. Echelle: 0,5 mm. 

Figs 26 et 27 - mesonotum vu de profil de 29 - Monocrypta sp. et 30 - Cryptojagiel!a wauthyi. 

peuvent tapisser soit tous Ies antennomeres sauf le pecti­
celle (chez Afrophitodum, Ophitodum et Monocrypta), . 
soit les antennomeres 3 a 1 J. (chez Tracypum, Prytocum, 
Afrobium et Longiscapus) , soit les antennomeres 4 a 11 
(chez Matropium, Cryptajrum , Pachycryptum et Niti­
dicryptum). 

3.4. Le cervix et le thorax 

Deux paires de sclerites ventro-Iateraux et une grande 
zone membraneuse forment le cervix. Ces sclerites s'arti­
culent anterieurement avec l'epicriine et posterieurement 
avec Ia base du prosternum. 
Le deuxieme tagme ou thorax se divise en trois segments : 
le prothorax, Ie mesothorax et Ie metathorax. Portant les 
elytres et les ailes membraneuses, les parties dorsales du 
mesothorax et du metathorax sont parfois appelees glo­
balement pterothorax. 

3.4.1. Le pronotum (figs 1 a 4) 

Le prothorax des Cryptobiina, toujours oblong, se com­
pose d'un vaste sclerite tergal (le pronotum) et de plu­
sieurs sclerites sternaux. 
Le pronotum occupe toute Ia face dorsale (ne passe 
jamais sur Ia face ventrale comme chez les Xantholini­
nae) et est presque toujours completement margine (hor­
mis chez Ophitodum). Cette marge separe le pronotum 
,de sa partie sternale, l'hypomere. Ce dernier sclerite est 
toujours non ponctue. A !'inverse, le pronotum est recou­
vert d'une ponctuation piligere generalement dense, hor­
mis sur une bande medio-sagittale non ponctuee. Cette 
bande lisse, tres etroite chez les genres les plus evolues, 
a tendance a disparaitre chez certains Monocrypta. Elle 
est frequemment legerement surelevee et parfois divisee 
mectio-longitudinalement par une etroite crevasse plus ou 
mains etendue. Cette structure constitue la partie tergale 
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28 
29 30 

Figs 28 a 30 - habitus de 28: Matropium rufipenne; 29 : Pachycryptum sanguinipenne; 30: Prytocum uelense (d'apn!s FA GEL, 
1977). (Echelle : 1 mm). 
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d'un apodeme dont Ia fonction exacte reste inconnue. 
Deux bandes paramedianes non ponctuees, de develop­
pement varie, existent egalement chez les Ajrobium et les 
Monocrypta. 

3.4.2. Le prosternum 

La partie ventrale du prothorax comprend le prosternum, 
l'hypomere (voir plus haut), les epimeres prothoraciques, 
les episternes, les peritremes et deux foramens, un ante­
rieur recevant Ia tete et un posterieur auquel s'articule 
le mesothorax. 
Deux sclerites forment le prosternum: le basisternum 
anterieur et le furcasternum, de forme pyramidale, se 
logeant entre les procoxae. La suture stemacostale separe 
ces deux sclerites. Une carene medio-sagittale marque le 
prosternum. Le basisternum transverse est parfois cou­
vert de points piligeres epars (Ajrophitodum) ou denses 
et formant alors des ridules transversales (Ajrobium). 
Chez Prytocum, le tegument n'est pas ponctue mais 
microreticule. Le furcasternum reste, quanta lui, cons­
tamment non ponctue et non microreticule. 

ce 

32 

Chaque epimere prothoracique, de forme triangulaire, 
recouvre partiellement un stigmate. Sa suture avec !'hypo­
mere peut etre obsolete (chez Ia majorite des genres), lege­
rement visible et soit entiere (chez Ajrobium) soit 
vestigiale (chez Cryptofagiella). Quelques petites depres­
sions non piligeres (vestiges d'une ponctuation ances­
trale ?) sont apparentes chez les Pachycryptum. Le 
peritreme, sclerite portant le stigmate, est toujours peu 
etendu chez les Cryptobiina. 
On ne peut pas parler de cavites coxales sensu stricto chez 
ces insectes. En effet, leur delimitation reste imprecise: 
le furcasternum constitue leur « mur » interne alors que 
leur couverture baso-ventrale est assuree par les epister­
nes prothoraciques; leur « plancher )) dorsal etant mem­
braneux. 

3.4.3. Le mesonotum (fig. 25) 

La partie anterieure du pterothorax, le mesothorax, est 
toujours courte, Ia musculature des pattes et des elytres 
etant peu developpee. Sa portion tergale, en grande par­
tie recouverte par le bord posterieur du pronotum, est 

Figs 31 et 32 sternum de 32 - Nitidicryptum sp. et 33 - Tracyp um sp. (Echelle : 1 mm). 
anm : anepisterne mesothoracique, am : anepisterne metathoracique, bm: basisternum mesothoracique, bp : basis­
ternum prothoracique, ce: can!ne epipleurale, e: elytre, epm : epimere mesothoracique, epp: epimere prothora­
cique, ept: epimere metathoracique, esp: episterne prothoracique, fp: furcasternum prothoracique, h : hypo mere, 
p: pronotum, pem: preepisterne mesothoracique, sp: suture pleurale. 
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formee par trois sclerites apparaissant entre la base 
interne des elytres et le bord posterieur du pronotum. On 
reconnalt habituellement (Blackwelder, 1936, et Naomi, 
1988d) le prescutum basal suivi du scutum intermectiaire 
et du scutellum posterieur. Ces trois sclerites sont sou­
vent disposes approximativement dans le meme plan (fig. 
27) chez les especes les plus primitives. Par contre, une 
profonde depression transversale marque la base du scu­
tellum des Monocrypta (fig. 26), Ophitodum et Afrophi­
todum. Dans ce cas, seule la portion posterieure du 
scutellum est au moins ponctuee ou microreticulee. Chez 
les genres plus primitifs, la ponctuation et la microreti­
culation sont tres variables et interessent !'ensemble du 
scutum et du scutellum. Le postnotum plus ou moins inte­
gre au scutellum (Matsuda, 1970), n'a pas ete observe 
chez les Cryptobiina. 

3.4.4. Le mesosternum (figs 31 & 32) 

Le sternum du mesothorax, ou mesonotum, se compose 
d'un basisternum discal flanque d'un anepisterne (Bar­
let, 1992, sous presse) et d'un epimere. La suture entre 
l'episterne et !'epimere est toujours visible. L'epimere est 
coince entre 1' episterne mesothoracique et 1' episterne 
metathoracique, sa moitie posterieure Ionge les depres­
sions ovoldes du metasternum. La ponctuation et la 
microreticulation du mesonotum varient intragenerique­
ment, il est done impossible d'en sortir des constantes 
pour chaque genre. 
Les cavites coxales sont egalement ouvertes posterieure­
ment. 

3.4.5. Le metanotum 

Le metathorax est etroitement uni au mesothorax et cons­
titue le segment thoracique le plus complexe en raison 
du developpement des muscles des ailes membraneuses. 
II est divise en cinq sclerites: le prescutum, Ies deux moi­
ties du scutum, le scutellum et le postnotum. Les rap­
ports morphologiques de ces differentes pieces sont 
illustres par la figure 33. Leur evolution n'a pu, faute 
de materiaux, etre suivie au travers de tous les genres 
(dont notamment les especes apteres du genre Matro­
pium). 

3. 4. 6. Le metasternum (figs 31 & 32) 

La morphologie du metasternum est plus simple. II n'est 
constitue que d'un vaste sclerite resultant de Ia fusion du 
basisternum et du preepisternum, marque anterieurement 

par deux depressions laterales (entierement rebordees) a 
l'interieur desquelles viennent se loger les mesocoxae. Une 
carene medio-sagittale (correspondant vraisemblablement 
a un vestige du basisternum et du preepisterne mesotho- . 
racique) separe parfois ces deux depressions ovoldes et 
non ponctuees (mais ridees subtransversalement). Cette 
carene est complete chez Cryptafrum, Nitidicryptum, 
Pachycryptum, Cryptofagiella, Matropium et Tracypum, 
et peu developpee chez Afrophitodum, Monocrypta, 
Ophitodum, Prytocum, Afrobium et Longiscapus. La 
portion posterieure du metasternum est quelquefois sepa­
ree medio-sagittalement par une etroite crevasse (chez 
Prytocum par exemple). Les pleures sont partagees en 
deux sclerites: un anepisterne antero-ventral et un epi­
mere postero-dorsal. Les metacoxae ne sont plus sepa­
rees par un prolongement du sternum comme c'etait le 
cas pour les procoxae et mesocoxae. De plus, les cavites 
coxales sont fermees. 

3.4. 7. Le metendosternite (figs 34 & 35) 

Cette piece endosquelettique se situe dans le metathorax, 
sa base s'articulant entre les metacoxae. Elle se compose 
toujours d'une hampe impaire se divisant en deux bras 
lateraux. Cette structure de base se rencontre chez 
Ophitodum, Afrophitodum, Afrobium, Prytocum, 
Monocrypta et Tracypum. Une plaque furcale (sensu 
Dajoz & Caussanel, 1968: 79) ou bras postero-lateral 
(sensu Naomi, 1989a: 83) s'observe parfois sur les bras 
lateraux (chez Longiscapus, Nitidicryptum, Cryptofa­
giel/a et Pachycryptum). Selon Dajoz & Caussanel, ces 
plaques furcales serviraient de point d'insertion aux ten­
dons des muscles depresseurs des trochanters. 

3.5. Les appendices thoraciques 

3.5.1. Les elytres (figs 36 a 38) 

Chaque elytre est forme d'une seule piece tres scleroti­
sees, rigides et symetriques, contigues le long de leur bord 
interne ou bord sutural. Toujours courts mais restant 
habituellement oblongs, ils recouvrent, au maximum, le 
premier tergite abdominal apparent (hormis chez les 
Matropium). Chez certaines especes apteres du genre 
Matropium, ils peuvent etre soudes. Leur action est pas­
sive durant le vol et ils n'exercent, en fait, qu'un role de 
protection des ailes metathoraciques. La base de l'elytre 
s'etrecit en un pedoncule qui s'articule, par l'interme­
diaire de deux sclerites axillaires sur les parties laterales 
du mesonotum. 

Fig. 33 - metanotum d' Afrobium sp. PSC: prescutum, SCUT: scutum + scutellum, ST: scutellum, SC: scutum, PN: 
postnotum. Echelle: 0,5 mm. 

Figs 34 et 35 - metendosternite de 34 - Longiscapus sp. et 35 - Afrophitodum africanum. Echelle: 0,1 mm. 
PF: plaque furcale et BL: bras Jateraux. 

Figs 36 a 38 - elytres de 36: Ajrophitodum african urn, 37: Cryptofagiella wauthyi et 38: Nitidicryptum sp . (Echelle: 1 mm) 
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La marge externe des elytres se replie en un epipleure qui 
recouvre, du mains en partie, les epimeres et les epister­
nes meso- et metathoraciques. La limite entre le disque 
de l'elytre et son epipleure n'est jamais marquee par un 
sillon ou une carene, comme c'est le cas chez certains 
Paederinae (Lobrathium MULSANT & REY) ou Pseudop­
sinae (Pseudopsis NEWMAN). La presence (chez Mono­
crypta et Prytocum) ou !'absence (chez Ophitodum et 
Cryptajrum, par exemple) d'une carene sur la portion 
basale de l'epipleure constitue un bon caractere systema­
tique. 
Leur surface dorsale est sans exception couverte de points 
piligeres a soies subdressees ou subcouchees mais toujours 
dirigees vers l'arriere. La forme et la densite des points 
varient intra-generiquement. Ils sont disposes sans ordre 
apparent chez les genres les plus evolues (Monocrypta, 
Prytocum, Afrophitodum (fig. 36), ... ) mais groupes en 
!ignes longitudinales chez les genres les plus prirnitifs (figs 
37 & 38) tels Cryptojagiella et Nitidicryptum. La micro­
reticulation semble toujours presente mais le pourtour des 
mailles est constamment diffus. De tres courtes micro­
triches sont presentes sur le bord posterieur des elytres 
(Cryptajrum, Tracypum, Nitidicryptum, .. . ). Une tricho­
bothrie humerale et une latero-mediane sont au moins 
presentes chez la majorite des genres. Une structure cupu­
liforme ressemblant a une bothrie visible entre le scutel­
lum et 1' « epaule » et une autre au niveau de la moitie de 
l'epipleure ont ete observees chez tous les Ophitodum. 
Leur homologie n'a pu etre determinee. 
Enfin, on assiste a un pincement de !'angle postero­
externe des elytres de certains Ophitodum tels 0. cepha­
licum ou 0. punctiventre. La presence ou l'absence de 
cette structure permet de separer aisement certains grou­
pes d'especes du genre Ophitodum. 

3.5.2. Les ailes metathoraciques (figs 39 a 41) 

Des formes macropteres, brachypteres et apteres coexis­
tent chez les Cryptobiina. La differenciation entre indi­
vidus macropteres et brachypteres s'est cependant revelee 
difficile puisque nous ne disposions que de materiaux 
typiques pour certains genres (Cryptojagiella, Nitidicryp­
tum, Cryptafrum, Matropium). De meme, nous n'avons 
pas pu apprecier le developpement des muscles alaires, 
permettant entre autres d'evaluer la performance des ailes 
et par la, de juger les capacites de dispersion des Crypto­
biina. Toutefois, il semblerait que le developpement rela­
tif de la surface alaire soit inversement proportionnel a 
la longueur du corps (cette relation a deja ete envisagee 
pour les Carabes (Desender, 1989) mais pas pour les 
Staphylinidae) et que des individus brachypteres et 
macropteres existent parmi les genres les plus primitifs 

frequentant la foret tropicale humide. Dans les genres de 
grande taille (Tracypum, Cryptojagiella, Pachycryp­
tum, ... ), les ailes depliees atteignent au maximum l'apex 
de !'abdomen alors qu'elles depassent longuement ce 
tagme chez les Monocrypta, Longiscapus ou Ophitodum. 
Les Matropium orophiles sont tous, quanta eux, apteres. 
La possession d'ailes metathoraciques allongees et lege­
rement pointues a l'apex permet de ranger les Crypto­
biina au sein des angustipennes (Seguy, 1959). La 
membrane de l'aile n'est jamais coloree mais toujours 
transparente, horrnis au voisinage des nervures ou de leur 
trajet presume, lorsqu'elles ont disparu. Leur surface est 
densement tapissee de courtes rnicrotriches (photo 6), sou­
vent aussi apparentes sur la marge posterieure. Plusieurs 
macrotriches sont visibles sur le tront;on basal de Ia ner­
vure cubitale anterieure. Enfin, au contraire de certains 
Staphylininae (observation personnelle), aucune ecaille 
n'a ete observee dans la region axillaire. 
Les ailes membraneuses s'articulent au metathorax par 
l'intermediaire de trois sclerites axillaires, ou pteralia, unis 
par une membrane, le rotaxis. Cette articulation suit le 
plan general des Coleopteres. 
De par leur developpement, des contraintes mecaniques 
et la taille reduite des elytres, les ailes membraneuses se 
replient, au repos, plusieurs fois sur elles-memes. Nous 
avons remarque au mains: 

un pli subtransversal passant par la base du pteros­
tigma, se divisant ensuite en deux a la hauteur du 
point de depart des nervures medianes, une branche 
partant vers les nervures postcubitales 1 et 2 et une 
branche vers les nervures anales ; 
un deuxieme pli subtransversal passant par le bard 
posterieur du pterostigma; 
un troisieme pli subtransversal se situant _au niveau 
du dernier tiers externe de l'aile; 
un pli oblique separant l'aile de la neala. 

Les nervures des Staphylinoidea en general et celles des 
Cryptobiina en particulier sont tres reduites. Aucune 
etude complete ne porte sur leurs homologies. Seul le plan 
de nervation de quelques especes a ete completement etu­
die et publie: Creophilus viflosus (Blackwelder, 1936); 
Creophilus maxillosus (Dajoz & Caussanel, 1968); Dey­
pus olens et Oxytelus sculpturatus (Seguy, 1973); Mega­
lopaederus lewisi, Oxyporus japonicus, Platydracus 
paganus et Tachinusjaponicus (Naomi, 1989a). Taus ces 
auteurs, ainsi que notamment Jolivet (1957 et 1959), Coif­
fait (1972), Crowson (1981) et Paulian (1988) s'entendent 
pour admettre !'absence de nervures transversales et de 
cellules chez les Staphylinidae, ce qui est incorrect comme 
nous le montrerons plus loin. L'utilisation du modele de 
Naomi (1989a) nous a permis de nommer les differentes 
nervures. 

Figs 39 a 41 - ailes metathoraciques de 39 - Prytocum uelense, 40 - Pachycryptum sp. et 41 - Cryptojagiella wauthyi. 
Echelle : 1 mm . 
A I --> A4: anales 1 a 4, C : cos tale, CUA : cubita1e anterieure, CUP: cubitale posterieure, CUP 1 et 2: cubitales 
posterieures 1 et 2, MA : mediane anterieure, MP: mediane posterieure , PT : pterostigma, R : radiale, R1 et 
2 : radiales 1 et 2, RS: secteur radial, SC : sous-costale, TO : tegula, VA : vena arcuata, VC: vena cardinalis. 
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Ainsi, deux groupes de nervures longitudinales soot 
reconnus: 

un groupe anterieur ou costa-radial constitue des ner­
vures costale, sous-costale, radiales et mectianes; 
un groupe posterieur ou cubito-anal comprenant les 
nervures cubitales, anales et jugales. 

La nervure costale (C) court le long du bord anterieur 
de !'aile, sa trachee disparaissant a Ia base du pterostigma 
(voir ci-dessous); Ia nervure se rectuit ensuite a une plage 
simplement coloree. La nervure sous-costale (Sc), d'abord 
parallele a C rejoint quelquefois la premiere nervure peu 
avant de penetrer, a son tour, dans le pterostigma (chez 
Cryptajrum, par exemple). Sc ne semble passe prolon­
ger au-deJa a moins qu'elle ne se confonde au sein de Ia 
meme plage coloree que C. Sc etC s'articulent sur le pre­
mier sclerite axillaire. 
Prenant appui sur l'extrernite anterieure du deuxieme scle­
rite axillaire, Ia nervure radiale (R) suit Ia meme « desti­
nee» que C et Sc. R se divise en un secteur radial (Rs), 
!'intersection entre R et Rs n'etant cependant jamais 
apparente chez Ies Cryptobiina. Rs, formant la base du 
pterostigma, se scinderait a son tour en deux branches, 
R I et R2; a moins que R 1 et R2 ne rejoignaient primiti­
vement R, a hauteur de sa separation avec Rs. L'examen 
d'un grand nombre d'ailes appartenant a des especes de 
differentes sous-familles ne nous a pas permis d'elucider 
ce point. 
Les nervures medianes, a trachees secondairement com­
blees, n'atteignent jamais le deuxieme sclerite axillaire, 
comme c'est le cas chez les groupes d'insectes les moins 
evolues. Elles se subdivisent en mediane anterieure (MA) 
et en mediane posterieure (MP), etroitement accolees. MP 
rejoint toujours la marge postero-externe de !'aile et 
s'etend, vers Ia base de !'aile, en une bande simplement 
co Ioree le long de Ia cubitale anterieure. De son cote, MA 
peut etre longue et etroitement accolee, voire confondue 
aMP, ou courte et de meme longueur que le pterostigma 
(chez Ophitodum). 
Les nervures cubitales, quanta elles, partent du deuxieme 
sclerite axillaire et se composent de deux rameaux sou­
des: Ia cubitale anterieure (CuA) et Ia cubitale posterieure 
(PCu) . CuA et PCu conservent leurs trachees dans leur 
region proximale. CuA s'interrompt parfois brusquement 
a hauteur du pterostigma (chez Ajrophitodum, Ophito­
dum ou Prytocum) ou se prolonge plus ou moins moins 
par une bande grisatre (chez Pachycryptum ou Longis­
capus, par exemple). PCu se divise en deux nervures: Ia 
postcubitale 1 (PCul) et Ia postcubitale 2 (PCu2). Ces 
deux nervures ne soot pas nommees par Naomi (1989a) 
et soot considerees comme faisant partie du groupe des 
nervures anales par Morimoto (1986) . Nous rejettons 
definitivement cette hypothese; en l'admettant , on ne 
pourrait expliquer Ia nette convergence de PCu2 vers PCu 

Photos 9 a 12: 

comme c'est le cas pour les Tracypum ou les Cryptajrum, 
par exemple. Pour accepter le modele de Morimoto, il 
faudrait que PCul et PCu2 aient tendance a se diriger 
vers le deuxieme sclerite axillaire, ce que nous n'avons 
jamais observe ni chez les Cryptobiina ni chez les Staphy­
linidae examines dans le cadre de cette etude ou d'autres 
travaux non publies. 
Les nervures anales representent les nervures les plus pos­
terieures du groupe des cubito-anales. Elles s'articulent 
sur le troisieme sclerite axillaire et comptent de deux a 
quatre rameaux. Les anales 1 et 2 (AI et A2), toujours 
jointives, conservent habituellement (sauf chez Afrophi­
todum, par exemple) leur trachee sur leur moitie proxi­
male et atteignent Ia marge postero-interne de I' aile sous 
la forme d'un lisere grisatre. Une zone coloree est par­
fois visible le long du bord interne de !'aile. On y devine 
quelquefois Ia base d'une (Ophitodum) ou de deux (Afro­
phitodum) nervures anales (A3 et A4). 
La vena arcuata (VA) et Ia vena cardualis (VC) soutien­
nent Ie jugum (toujours bien developpe). Ces nervures 
jugales soot soit accolees (Afrophitodum) ou soit nette­
ment separees (Prytocum). Chez Pachycryptum, elles soot 
diffuses et seul VA est presente chez Prytocum. 
Une nervure vestigiale, sous !'aspect d'une bande colo­
ree, reunit souvent I' angle postero-interne du pterostigma 
a Ia Rl (?) et a Ia MA, et parfois egalement !'angle 
postero-externe du pterostigma a Ia MA, Ia Rl (?) et Ia 
R2 (?).De telles nervures correspondraient a des nervu­
res transverses ou nervules. Chez Afrophitodum et 
Monocrypta, Ia radio-mectiane externe est Ia seule visi­
ble. Chez les Cryptafrum, les radio-mectianes externe et 
interne, tres apparentes, delirnitent une cellule fermee. 
Le pterostigma (stigma ou anastomose) correspondrait 
a un epaississement physoneurique des nervures costale, 
sous-costale et radiales. II occupe une position anterieure 
et submediane et contient toujours de I' air. D'apres Seguy 
(1959), il permettrait de reunir solidement I' apex des ner­
vures costo-radiales, augmentant ainsi l'efficacite du bat­
tement de l'aile en ajoutant de Ia resistance et du poids 
sur le bord d'attaque de !'aile dans !'air. 
Une plaque, Ia tegula, se situe sur le bord anterieur de 
!'aile, entre !'articulation de !'aile et Ia base du pteros­
tigma. Elle porte quelques macrotriches. L'homologie de 
cette piece est sujette a caution, Matsuda (1970: 15) ne 
reconnaissant pas son existence chez les Coleoperes . 
Le developpement des nervures (ou des zones colorees 
correspondant a leur trajet primitif) et de leurs trachees 
est d'autant plus important que les exemplaires soot de 
grande taille. Ceci est certainement a mettre en relation 
avec les contraintes mecaniques inherentes au vol des 
grandes especes. 
Le plan de nervation de trois des ooze genres « ailes » est 
illustre par les figures 39 a 41. 

9 - Cinquieme metatarsomere de Matropium sp . (grossissement : 1930 X). P : plaque unguitractale; 
10 - Micropeigne du tergite du propygidium d' Afro bium (grossissement : 1200 X) ; 
II - Orifices glandulaires du tergite 5 d 'un male de Monocrypta sp. (grossissement : 462 X) ; 
12 - Orifices glandulaires du tergite 5 d 'un male de Monocrypta sp. (grossissement : 2500 X). 
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Figs 42 et 43 hanche (H), trochanter (T) et femur (F) de 
Ia patte mediane de 42 - Monocrypta sp. et 
43 - Cryptofagiella wauthyi. (Echelle : 0,5 
mm) 

3.5.3. Les pattes (figs 42 et 43) 

Les pattes des Cryptobiina, longues et minces, compren­
nent un trochantin, une hanche, un femur, un tibia, un 
tarse et un pretarse. 
Les coxae anterieures et medianes, de forme subconique 
ou subcylindrique, se logent dans des cavites coxales (voir 
restriction ci-dessous pour les cavites coxales anterieures) 
non cloisonnees du cote interne ni du cote posterieur. Les 
hanches sont done en contact l'une avec l'autre dans le 
plan media-sagittal et recouvrent entierement la partie 
membraneuse du prosternum ainsi que les deux stigma­
tes. Dans certains genres (Cryptojagiella), les hanches 
anterieures debordent largement sur le mesosternum. Les 
hanches posterieures, separees par une saillie metaster­
nale, s'attachent, quant a elles, dans une cavite coxale 
close et subarrondie; d'abord hemispheriques, elles se 
continuent ensuite sous forme d'un manchon. Un tro­
chantin se situe a la base des hanches anterieures et inter­
mectiaires mais fait defaut aux hanches posterieures. 
Les trochanters, habituellement coniques, s'articulent sur 
le bard posterieur de la hanche et sont soudes (synarth­
rose) sur la partie basale du femur (fig. 42) La pointe api­
cale des metatrochanters est souvent etroitement 
appliquee contre le femur, sauf chez les Nitidicryptum, 
et, dans une moindre mesure, chez les Pachycryptum, ou 

elle s'en ecarte nettement. Le bard posterieur des meta­
trochanters des males et des femelles de Cryptojagiella 
(fig. 43) se prolonge en fuseau atteignant environ la moitie 
du metafemur (voir discussion ace sujet dans Drugmand 
& Wauthy, soumis). 
Les femurs, tres allonges et subrectilignes, voient leurs 
faces anterieure et posterieure legerement aplaties. Leur 
face ventrale, toujours non ponctuee, est limitee par deux 
carenes etroites. Un processus couvert de macrotriches 
(caracteristique notamment de la sous-farnille des Pae­
derinae) est visible sur la face antero-ventrale des profe­
murs. Leurs faces anterieure, posterieure et dorsale sont 
planes a subplanes, alors que leur face dorsale est en 
courbe reguliere. 
Les tibias, environ de meme longueur mais plus minces 
que les femurs, ant une section transversale ovale a cir­
culaire. Generalement baculiformes, ils s'epaississent 
legerement vers l'apex. Leur articulation avec l'apex du 
femur est bicondylaire, permettant des mouvements obli­
ques dans le plan dorso-ventral. 
Enfin, le tarse et le pretarse representent les deux der­
niers segments des pattes. Le tarse se compose toujours 
de quatre articles non dilates (sauf les metatarsomeres de 
Longiscapus subparallelus (BERNHAUER)) dont le qua­
trieme est parfois (Cryptojagiella, Pachycryptum, par 
exemple) echancre dorsalement, sans toutefois etre divise 
en deux lobes comme chez certains Steninae ou Paederi­
nae. Les angles apicaux et antero-ventraux des tarsome­
res se terminent par une longue macrotriche noiratre 
tandis que leur face dorsale est souvent mains densement 
couverte de macrotriches que la face ventrale. Les arti­
culations des differents tarsomeres entre eux et du pre­
mier tarsomere avec l'apex du tibia sont des enarthroses. 
Le pretarse (photos 7 a 9) comprend une paire de soies 
empodiales, une plaque unguitractale et une paire 
d'ongles symetriques. Comme chez certains Paederini 
(Naomi, 1989b), l'empodium a disparu (peut-etre inte­
gre a la plaque unguitractale). Les angles se dirigent en 
courbe reguliere vers la face dorsale; leur face ventrale 
n'est jamais denticulee mais toujours lisse. Nous avons 
suivi Ie tendon s'attachant sur Ia plaque empodiale a tra­
vers tout le tarse jusque la base du tibia. 

3.6. L,abdomen (figs 44 & 45) 

L'abdomen des Staphylinoidea est fondamentalement 
compose de 10 urites (figs 44 & 45), comprenant primiti­
vement chacun un sclerite dorsal plan, ou tergite, reuni 

Figs 44 et 45 - abdomen d'Afrobium sp. 44 - face tergale et 45 - face sternale. Echelle: 1 mm. 
ST 2 a 8: sternites 2 a 8, TO 2 a 8: tergites 2 a 8, PTO: paratergite. 

Figs 46 a 48 - neuvieme et dixieme urites 46 - urite IX d'un Longiscapus sp. male, 47 - tergite X d'un Longiscapus sp. 
male et 48 - urite IX et X d'un Afrobium sp. femelle. Echelle: 0,1 mm. 
HST: hemisternite, P: processus sur lesquels s'attachent les membranes connectrices de l'edeage, ST: sternite, 
TO: tergite 

Figs 49 a 52 - caracteres sexuels des males de 49 - Cryptojagie/la wauthyi, 50 - Nitidicryptum sp., 51 - Monocrypta sp. 
et 52 - sternite du pygidium d' Afrophitodum african urn. Echelle: 0,5 mm (figs 49 et 50) et 0,2 mm (figs 51 et 52). 
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a un sclerite ventral convexe ou sternite par l'interme­
diaire d'un paratergite. Ce tagme est mobile dans le plan 
dorso-ventral. 
Chez tousles Coleopteres, l'urite I a completement dis­
paru dans !'articulation thoracico-abdominale. Le 
deuxieme urite n'est plus represente que par deux rudi­
ments lateraux du sternite et par un tergite, le parater­
gite ayant disparu. 
Le tergite II, habituellement non ponctue mais sclerotise 
(un lisere posterieur de points existe toutefois chez cer­
taines especes), est couvert par le bord posterieur des ely­
tres. Par contre, chez les Matropium, apteres a elytres 
courts, le tergite II se couvre de points piligeres et est com­
pletement visible. Le tergite II constitue done un tergite 
visible (sensu Jeanne! & Jarrige, 1949: 258) chez les 
Matropium et un tergite apparent chez les onze autres 
genres. Le sternite II est, quanta lui, tres reduit mais tou­
jours present, alors que le paratergite II n'existe plus que 
sous forme d'un sclerite membraneux non sclerifie. 
Les urites III a VII, c'est-a-dire les cinq premiers urites 
visibles, sont sensiblement de meme taille et de meme 
forme. Le septieme urite est communement appele propy­
gidium. Les tergites de ces urites sont trapezoi:daux et por­
tent un stigmate dans leur angle antero-externe. Leur base 
est toujours impressionnee transversalement (impression 
nette sur au moins les deux premiers tergites visibles) et 
deux fossettes circulaires ou ovales (homologie et fonc­
tion inconnues) marquent les premiers et derniers quarts 
de ces impressions. La ponctuation est uniforme et habi­
tuellement dense, les points devenant souvent plus fins 
et plus epars a partir du propygidium. La forme et Ia den­
site des mailles constituant Ia microreticulation varient 
selon les especes mais Ia plupart possedent des mailles 
lentiformes au mains sur le disque ou sur une bande pos­
terieure. 
La face interne des paratergites forme,avec les tergites, 
un angle droit ou legerement obtus tandis que leurs are­
tes dorsales sont frequemmenent subparalleles, quoique 
parfois legerement arquees (chez certains Ajrobium). 
La ponctuation et Ia rnicroreticulation des sternites II a 
VII ressemble a celles des tergites (le sternite II etant sou­
vent lisse). De forme egalement trapezoi:dale, ces sterni­
tes sont aussi impressionnes transversalement a Ia base. 
Une carene medio-sagittale, plus ou mains developpee 
selon les genres, est nettement distincte sur Ia base duster­
nite III; elle est caracteristique d'au moins tousles Pae­
derinae mais ferait defaut (Naomi, 1989c) aux Oxytelinae, 
Pseudopsinae, Oxyporinae et Alaeocharinae. Differents 
types de structures sexuelles secondaires sont observables 
sur ces sternites (voir plus loin). Le «fin lisere membra­
neux» de Coiffait (1972) situe sur le bord posterieur du 
tergite du propygidium represente, en fait, un etroit 
rnicropeigne (photo 10) deplissant et nettoyant Ia surface 
des ailes metathoraciques (photo 6) (Hammond, 1984) 
peu avant !'envoi. Cette structure fait defaut aux Matro­
pium apteres. 
Le huitieme urite visible ou pygidium n'est plus consti­
tue que d'un tergite et d'un sternite, non reunis laterale­
ment par un paratergite. Les stigmates manquent 

egalement. II se presente sous Ia forme d'un trapeze a 
plus grande largeur basale. Sa ponctuation est plus fine 
et plus eparse que celle des tergites anterieurs. Le pygi­
dium est egalement le siege de caracteres sexuels secon­
daires (voir ci-dessous). 
Le neuvieme urite (figs 46 a 48) consiste en une paire 
d'hemi-tergites fusiformes, presque toujours recourbes 
vers le dos et parfois reunis anterieurement par une etroite 
bande chitineuse (Monocrypta). Dans certains cas 
(notarnment chez Cryptafrum), une courte epine prolonge 
ces sclerites. Chez le miile, on observe ventro-lateralement 
deux processus diriges vers I' avant et sur lesquels s'atta­
chent les membranes connectrices de l'edeage. Le ster­
nite de cet urite, impair chez le male, est forme, chez Ia 
femelle, de deux pieces, disjointes medio-sagittalement, 
les hemisternites. 
En fin, le dixieme urite se resume en un tergite impair. 
La ponctuation et Ia microreticulation des derniers uri­
tes est clairsemee. 
Pour plusieurs auteurs (e. a. Coiffait, 1972; Dajoz & 
Caussanel, 1968), les sclerites « fusiformes » de l'urite IX 
corresponderaient a des pleurites alors que le dixieme 
urite serait le veritable tergite de l'urite IX. En admet­
tant cette hypothese, on devrait observer une suture ou 
une trace de suture entre les « pleurites » et Ia piece chiti­
neuse les reliant, ce qui n'est jamais le cas dans ce groupe. 
Seul une etude de morphologie comparee ou de I' embryo­
genese des Staphylinidae permettra de resoudre ce pro­
bleme. 

3. 7. L 'edeage 

L'edeage des Staphylinidae est du type articule (Jeanne!, 
1955: 38). Chez les Cryptobiina, il est prirnitivement com­
pose d'un lobe median et de deux parameres scaliformes, 
inseres sur les bords d'une fossette anterieure. Dans les 
genres les plus evolues (Afrobium, Longiscapus, 
Monocrypta, Ophitodum et Afrophitodum), Ies parame­
res ont disparu sans laisser de trace. Lorsqu'ils sont pre­
sents (Tracypum, par exemple), ils ne portent jamais de 
strutures sensorielles (tubercules ou soies) frequentes ail­
leurs notamment chez les Philonthini. Apparemment 
(beaucoup d'especes appartenant aux genres Matropium, 
Nitidicryptum, Pachycryptium et Cryptofagiel/a avaient 
deja ete dissequees par Fagel ou Levasseur) chez Ia plu­
part des genres, l'edeage est en position primitive, les 
parameres diriges vers les sternites. Au sein de Ia plupart 
des genres, l'edeage est en version 180°, le pore d'inser­
tion des parameres diriges vers les tergites. 
Le lobe median a une forme generale variant peu a tra­
vers Ia sous-tribu. II comprend toujours une lame ven­
trale fortement sclerifiee armee frequemment d'une dent 
apicale ou subapicale; chez les Pachycryptum, Ie bord 
posterieur de Ia lame ventrale est profondement divise 
en deux processus crochus. La lame dorsale n'est plus 
visible chez beaucoup de genres (des lambeaux restent 
toutefois apparents chez les Prytocum), si bien que Ie sac 
interne (forme par une dilatation du canal ejaculateur), 
toujours tres developpe, fait saillie. 
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3.8. La spermatheque 

Aucune spermatheque, du moins sclerifiee, n'a ete obser­
vee chez les Cryptobiina. Une telle structure existe notam­
ment chez de nombreux Aleocharinae et chez les 
Paederinae Dolicaonina (Herman, 1981) et Cylindroxys­
tina (Herman, comm.pers.). 

3.9. Les caracteres sexuels secondaires 

3.9.1. Le male (figs 49 a 52) 

L'etude morphometrique des genres n'indique aucune 
difference significative, entre males et femelles (du moins 
ceux pour lesquels nous disposions d'un materiel suffi­
sant) pour la longueur et la largeur de Ia tete, du prone­
tum et des elytres, pour la longueur des tarses, des yeux, 
des tempes et des trois premiers antennomeres. Je n'ai 
trouve qu'une forme de ma.le macroptere chez un Ophi­
todum. Par contre, chez Longiscapus dimorphus, le 
dimorphisme sexuel se situe au niveau des mandibules, 
le male ayant ces appendices plus robustes et plus cou­
des que ceux de la femelle. 
La majorite des caracteres sexuels secondaires du male 
interessent les sternites abdominaux. Ainsi, chez certains 
genres, un processus triangulaire (figs 54 et 55) (Pryto­
cum, Nitidicryptum et Cryptojagiella) ou en forme de 
«pelle» (certains Tracypum) prolonge le cinquieme ster­
nite abdominal. Ce processus atteint frequemment la base 
du propygidium. 
Chez les Monocrypta, Afrobium ou Longiscapus, entre 
autres, les sternites IV et V possedent une impression 
transversale et lentiforme ou ovale (fig. 56), plus ou moins 
profonde, garnie de sensilles glandulaires baculiformes 
densement disposees. Au moins trois types d'orifices glan­
dulaires (photos 11 et 12) apparaissent a Ia base de ces 
sensilles, par ailleurs toujours noiratres. 
Le disque du propygidium des Monocrypta et des Crypta­
jrum est marque par une depression ovalaire discale, bor­
dee de soies piiles dirigees vers l'interieur. Le bord 
postero-median du sternite du propygidium, simplement 
sinue chez les Prytocum, montre quelquefois deux courts 
processus dentiformes chez les Matropium. 
Enfin, le bord postero-median du pygidium de tous les 
Cryptobiina est plus ou moins profondement echancre. 

3.9.2. La jemelle 

Les caracteres sexuels secondaires de Ia femelle sont plus 
rares et moins « spectaculaires » que ceux des males. 
La marge posterieure d1,1 sternite du pygidium des Ajro­
bium et des Longiscapus est finement denticulee. Une 
protuberance arrondie marque le disque du quatrieme et, 
dans une moindre mesure, du cinquieme sternite abdo­
minal des Cryptofagiella. Les Tracypum et Ophitodum 
possedent une depression circulaire sur les quatrieme et 
cinquieme sternites , a l' interieur de laquelle mlit une 
touffe d'une dizaine de macrotriches . Une depression 
impaire , transversale et piligere est visible sur le disque 

des quatrieme et cinquieme sternites abdorninaux de cer­
tains Ajrobium. Plusieurs Monocrypta montrent une 
echancrure circulaire postero-mediane sur le sternite ou 
le tergite de leur pygidium. Le fait que ces differentes 
structures soient egalement presentes chez les males indi­
queraient leur archalsme. 

4. La larve 

Aucune larve de Cryptobiina afrotropicaux n'a jamais 
ete decrite. N'ayant pu obtenir ni recolter nous-meme de 
materiaux vivant, tous les stades pre-imaginaux nous sont 
evidemment inconnus. Bien que Kasule (1970: 54) signale 
l'examen de larves recoltees en Ouganda et en Tanzanie, 
ces recoltes ne figurent pas dans les collections du Bri­
tish Museum oil elles auraient dil etre deposees (Crow­
son, comm. pers.). Par Ia force des choses, ce chapitre 
resulte d'une compilation resumee de diverses publica­
tions. 
Paulian (1941) et Pototskaya (1967) ont decrit et figure 
Ia larve de Ochthephilum jracticorne. De meme, Kasule 
(1966) a egalement donne une description de Cryptobium 
sp. 
Ces Ochthephilum palearctiques se caracterisent surtout 
par la disposition des structures sensorielles sur Ia face 
externe des antennes et par les dents emoussees du nasal. 
Ces deux caracteres pourraient constituer des autapomor­
phies des Cryptobiina. 
Frania (1986) donne quelques caracteres que les Crypto­
biina partagent ou non avec les Paederina: 

absence de canaux ou de sillons sur !'epipharynx (apo­
morphie); 
pronotum avec une courte soie entre A1 et A2 (ple­
siomorphie, seulement chez les Cryptobiina); 
pronotum avec Ia soie D2 courte (plesiomorphie); 
meso- et metanotum avec L3 courte (apomorphie); 
presence de deux ou trois soies prehypopleurales (apo­
morphie); 
tergites abdominaux I a VIII avec la soie D3 modere­
ment longue (plesiomorphie); 
Ia soie Md2 du premier article de l'urogomphe nette­
ment plus forte que Ld1 (plesiomorphie); 
coxae avec seulement deux ou trois soies (plesiomor­
phie, seulement chez les Cryptobiina); 
femurs avec moins de 7 soies postero-dorsales (ple­
siomorphie); 
tibias avec moins de 7 soies postero-dorsales (plesio­
morphie). 

Ces differents caracteres sont figures dans les travaux de 
Paulian (1941) et de Kasule (1966 et 1970). 
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